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    L’amour est une force sauvage.

    Quand nous essayons de le contrôler, il nous détruit.

    Quand nous essayons de l’emprisonner, il nous rend esclaves.

    Quand nous essayons de le comprendre, il nous laisse perdus et confus.

    Paulo Coelho
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Chapitre 1
Cela faisait déjà plus d’une heure que la belle et splendide Yasmine Assémian aurait dû être présente au rendez-vous qu’elle avait convenu avec son fiancé. Mais comme toutes les autres fois, elle était encore aux abonnés absents. Marc-Olivier, le dindon de la farce, assis à la terrasse d’une cafétéria, regardait sa montre pour la énième fois. Et le comble, c’est que tous ses appels et messages étaient restés lettres mortes. Il ne savait plus quoi penser de ces tours de passe-passe dont la jeune femme était devenue coutumière. Au fil des minutes, ses appréhensions décuplaient. Quelle serait la réaction de sa mère s’il se présentait cette fois encore sans elle ? Cette rencontre avait été fixée de longue date et rien à priori ne saurait justifier qu’elle n’eût pas lieu. « Cette fois, je suis à bout ! » se murmura-t-il, écœuré et dépité. Le message était désormais limpide, dans son esprit, comme de l’eau de roche : Yasmine ne tenait pas à franchir le pas. C’eût été une grande responsabilité pour une femme aussi insouciante qu’elle, du moins le croyait-il…
 Marc-Olivier en était à ce stade de ses réflexions quand une scène étrange attira son attention. En effet, dans son axe de vision, une jeune femme surgit de l’immeuble d’en face et se précipita vers le trottoir. Et là, sans aucune précaution d’usage, elle traversa la route, telle une furie, manquant de se faire écraser par une voiture, dans un tintamarre de crissements de pneus, de klaxons et de jurons furieux. Mais sans s’excuser le moins du monde, l’infortunée continua son chemin. Marc-Olivier trouva son attitude si suicidaire qu’il décida d’aller la croiser pour savoir ce qui n’allait pas. Il se leva donc et en quelques enjambées, se retrouva en face d’elle, lui barrant quasiment le chemin.
 — Bonjour mademoiselle, l’accosta-t-il d’une voix qu’il voulait rassurante. Puis-je vous aider ?
 Son vis-à-vis lui jeta un regard inquiet, totalement déboussolé.
 — Vous avez failli vous faire renverser par ce chauffard, poursuivit-il.
 Pour toute réponse, elle le supplia :
 — Emmenez-moi loin d’ici, s’il vous plaît !
 — Pardon ! fit Marc-Olivier, surpris par une telle demande.
 — Je vous en supplie, emmenez-moi loin d’ici !
 A son corps défendant, le chevalier galant dut se plier aux supplications de la belle inconnue.
 Suivez-moi ; je suis garé juste là-bas, lui dit-il en lui indiquant son véhicule.
 Sans hésiter, elle lui emboîta le pas comme si elle avait le diable à ses trousses. Marc-Olivier lui ouvrit la portière avant de s’installer à son tour au volant de la Suzuki qui démarra l’instant d’après.
 — Où est-ce que je vous conduis ?
 — Où vous voulez, renifla-t-elle.
 De plus en plus intrigué, Marc-Olivier tournait en rond dans les rues du Plateau, sans savoir où aller. S’il ne trouvait pas une solution rapide à son problème, il serait en retard pour le déjeuner avec sa mère.
 — J’ai un rendez-vous très important avec mes parents à treize heures. Si je ne pars pas maintenant, je vais être en retard, vous comprenez ?
 Elle ne répondit pas. Le pauvre gentleman comprit dès lors qu’il allait devoir faire travailler ses méninges pour se débarrasser de cette passagère encombrante qui continuait à renifler à intervalles réguliers. Il se demandait bien ce qui avait bien pu la mettre dans un tel état. Après un moment de silence, il revint à la charge :
 — Je dois vraiment y aller maintenant. Et si ça ne vous dérange pas, vous pourriez venir avec moi.
 Quelques minutes de silence s’écoulèrent encore. Puis, au moment où il allait perdre patience, la jeune femme murmura :
 — Je ne veux pas vous importuner plus longtemps. Déposez-moi quelque part devant ; je vais me débrouiller pour rentrer.
 — Ça me ferait plaisir si vous m’accompagniez ; ça vous changerait les idées et ma mère serait moins furieuse contre moi.
 — Mais, je ne sais même pas qui vous êtes ! répartit-elle, visitée par une subite lucidité.
 Marc-Olivier éclata de rire. La situation lui paraissait tellement cocasse.
 — Pourquoi riez-vous ? s’indigna-t-elle.
 — Vous ignoriez qui je suis mais vous m’avez pourtant demandé de vous « sauver » de je ne sais quel dangereux monstre. N’est-ce pas ? A votre tour de m’aider.
 Elle parut quelque peu décontenancée par la réplique tout à fait logique de son interlocuteur. Embarrassée, elle l’interrogea :
 — Et en quoi puis-je vous être utile ?
 — Ça va vous paraître ridicule mais je devais présenter ma fiancée à ma mère aujourd’hui. Malheureusement, elle m’a posé un lapin à la dernière minute. Vous voyez ce que je veux dire ?
 La jeune femme écarquilla les yeux.
 — Quoi ! s’exclama-t-elle. Vous voulez que je joue la fiancée de substitution ?
 — Juste pour la circonstance ; ça ne durera que deux ou trois petites heures.
 — Vous plaisantez ?
 — Je crains que non, mademoiselle.
 L’instant d’après, leurs regards se croisèrent et il y eut comme un aimant, une attirance… Mais la jeune femme se ressaisit bien vite.
 — On va bien rigoler, s’esclaffa-t-elle. Ça va être terriblement drôle !
 — Donc vous acceptez ma proposition ?
 — Bien sûr que je l’accepte ! Ça va me faire oublier un moment mes déboires de la journée.
 — Youpiiii ! s’écria Marc-Olivier, comme un gamin, avant de prendre la direction de Grand-Bassam, sous le regard amusé de la jeune femme.
 Parfois, il faut peu de choses pour mettre un peu de piment dans sa vie : une rencontre insolite ; une décision insensée ; un avenir insaisissable… Le destin d’une personne n’est rien d’autre qu’une succession d’événements dont une bonne partie intervient de façon fortuite, en apparence. Le bonheur ou le malheur réside dans notre capacité à gérer au mieux ces situations, à en tirer des avantages substantiels pour continuer notre marche sur le chemin de la vie. Comme le disait un penseur anonyme : « Il n’y a jamais de hasard dans la vie ! » Si nous sommes à un endroit donné à un moment donné, c’est que notre chemin devait forcément passer par-là. Mais à quelles fins ? Seul le cours des événements nous l’apprendra.


Chapitre 2
Le trajet entre Abidjan et Grand-Bassam dura une quarantaine de minutes. Les deux passagers échangèrent très peu de paroles si ce n’est quelques amabilités. Linda Dioka, tel était le nom de la belle inconnue, refusa d’en dire davantage sur sa vie et sur les raisons qui l’avaient poussée à se conduire ainsi. Lui, par contre, ne fut pas avare sur les détails de sa relation avec sa fiancée. En effet, la belle et splendide Yasmine Assémian n’avait jamais eu le temps quand il s’agissait d’honorer un rendez-vous avec sa mère. Elle trouvait toujours un prétexte pour se soustraire à cette obligation à la dernière minute. Sa mère, excédée par cette attitude, lui avait lancé un ultimatum ce jour-là. « Si tu es incapable de te trouver une compagne, je vais m’en charger à ta place », le menaçait-elle à chacune de ses visites. Lui, voulait prendre le temps de vraiment comprendre pourquoi son amie agissait ainsi avant toute décision, aussi capitale soit-elle. Car une épouse, ce n’est pas une marchandise qu’on achète au marché et dont on se débarrasse quelque temps après quand on n’en veut plus.
 Dès qu’ils pénétrèrent dans la ville de Grand-Bassam, Marc-Olivier se rangea sur le bas-côté de la route pour peaufiner sa stratégie.
 — Alors, comme je te l’ai déjà dit, tu vas devoir jouer le rôle de la fiancée de substitution. Il va falloir te montrer suffisamment convaincante…
 — Jusqu’à quel point ? l’interrompit-elle dans un large sourire qui mit à nu la candeur et la finesse de son visage.
 Elle semblait prendre goût au jeu.
 — J’en sais rien moi, répliqua Marc-Olivier, un peu embarrassé. Je suis ouvert à tous les types de câlins.
 Linda répondit, le visage rayonnant :
 — J’espère que tu ne vas pas profiter de la situation, n’est-ce pas ?
 — Je t’en fais la promesse.
 Ils échangèrent un sourire complice.
 — Alors, on y va, s’écria-t-elle. Un pour tous…
 — …Tous pour un ! renchérit Marc-Olivier en riant.
 Bientôt, les deux jeunes « tourtereaux » arrivèrent devant une grande demeure aux murs monumentaux.
 — Nous y voilà, lui lança-t-il, l’air un peu anxieux.
 Il klaxonna. Le gardien se précipita pour ouvrir. Il roula tout doucement sur les pavés délicatement disposés de la longue allée que bordaient de magnifiques fleurs. Il traversa tout le domaine et alla se garer au pied d’un imposant escalier de marbre. Il descendit et invita Linda à en faire autant. Il la prit par la main comme s’ils se connaissaient depuis longtemps. Elle se laissa faire comme convenu. Ils grimpèrent les marches et se retrouvèrent bientôt en face de la maîtresse des lieux, visiblement heureuse de les recevoir.
 — Bonjour maman, lança le fils « prodigue », d’une humeur joviale.
 — Comment va mon fils adoré ? répondit cette dernière en le serrant affectueusement dans ses bras.
 — Très bien, maman.
 — Aujourd’hui, tu as eu plus de chance, on dirait, rétorqua-t-elle en se tournant vers Linda qui était restée surprise à la vue de la belle hôtesse.
 — Oui, maman, c’est le moins que l’on puisse dire… Linda, approche que je te présente ma mère.
 — Linda ?
 — Oui maman, je te présente Linda, ma fiancée. Linda, je te présente ma mère, madame…
 — Akissi Roland, dit Roly.
 — Bravo ! fit Marc-Olivier.
 — Madame, chuchota Linda, vous êtes encore plus belle qu’à la télé.
 Roly laissa échapper un rire sympathique qui fit découvrir ses belles dents. Elle adorait les compliments.
 — Merci ma fille. Allez, viens que je t’embrasse, dit-elle en lui ouvrant les bras, maternelle. Je suis contente que tu sois enfin venue me voir ; j’en brûlais tellement d’impatience.
 — Maman, tu…
 Linda ne laissa pas Marc-Olivier terminer sa phrase.
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